
 

Introduction 

Les bases de données topographiques classiques, obtenues le plus souvent par 
saisie sur des images aériennes ou spatiales, fournissent une modélisation 3D 
simplifiée de notre environnement urbain qui répond aux besoins de nombreuses 
applications comme l’aménagement, la prévention des risques ou la gestion de la 
mobilité. Pourtant, lorsqu’il s’agit de représenter et d’analyser des sites remarquables 
comme des monuments, des ouvrages d’art ou des sites archéologiques, ces bases de 
données ne suffisent plus et d’autres moyens d’acquisition et de traitement doivent 
être mis en œuvre. Cet ouvrage propose un état des lieux des moyens de levé 
adaptés aux édifices remarquables et des recherches en cours dans ce domaine. Les 
méthodes abordées dans cet ouvrage vont de la lasergrammétrie aux techniques 
actuelles de corrélation dense à partir d’images en passant par la photogrammétrie 
traditionnelle.  

Ces méthodes permettent de relever des édifices remarquables, c’est-à-dire d’en 
restituer les formes et l’aspect avec une précision et un niveau de détails convenus à 
l’avance dans un cahier des charges. Elles sont appelées à prendre le relais des 
techniques habituellement mises en œuvre pour la réalisation des bases de données 
topographiques, dans le cas de commandes spécifiques, comme la description du 
relief des façades et le relevé 3D complet (intérieur et extérieur) d'un monument. 
Dans le contexte de cet ouvrage, la numérisation porte principalement sur un  
rendu 3D géométrique, et n’inclut ni l’inventaire, ni l’analyse des matériaux de 
construction, ni l’analyse structurelle de l’édifice, ni son historique. 

Il convient tout d’abord de préciser ce qu’on entend ici par « édifice remarquable ». 
Il s’agit de bâtiments, d’ensembles de bâtiments, de monuments ou d’ouvrages d’art 
qui présentent un intérêt tel que les produits 3D classiques existants ne suffisent pas 
à en rendre toute la richesse. La taille des sites traités dans cet ouvrage est à jauger à 
hauteur d’homme : on s’intéressera à des édifices allant d’une petite cave à tout un 
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quartier, en passant par des châteaux, des églises, des ponts, des tours. Enfin, on ne 
travaillera que sur des objets statiques.  

L’objectif de cet ouvrage est de donner une vision d’ensemble des méthodes 
actuelles de relevé 3D. Il ne s’agit ni d’un cours théorique ni d’une collection  
de manuels procéduraux. Le lecteur n’y trouvera pas d’algorithmes détaillés, mais 
des éléments d’information sur toutes les étapes d’un chantier visant à produire le 
relevé 3D d’un édifice remarquable. Il y trouvera aussi des recommandations et des 
conseils, que les auteurs ont toujours formulés dans un souci de produire un résultat 
aussi fiable, honnête et précis que permis par les méthodes actuelles, qui, de ce fait, 
ne devront pas être systématiquement pris au pied de la lettre.  

En effet, certains cahiers des charges mettent davantage l’accent sur le rendu 
visuel que sur l’exactitude générale. Dans ce cas, les contraintes sur les phases 
d’acquisition des données seront relâchées, tandis que les phases de post-traitements 
cosmétiques seront rallongées. Cet ouvrage s’adresse donc à tous ceux qui sont 
concernés par le relevé 3D à haute résolution (maîtres d’ouvrage, géomètres, 
conservateurs du patrimoine, urbanistes, infographistes) et qui souhaitent connaître 
les moyens techniques disponibles, les méthodologies envisageables et les étapes à 
suivre dans un tel projet. 

Il ne prétend pas à l’exhaustivité, ni s’agissant des méthodes ni des références, 
mais il présente le point de vue des auteurs nécessairement marqué par leur 
formation et leur métier d’ingénieur photogrammètre.   
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